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CHRONIQUE SOCIALE 

Un peu de 

Statïstîques 

Il existe en France environ 6.600 

syndicats, groupés dans le cadre dé-
partemenatl ou régional, un unions 

interprofessionnelles, et, dans le ca-

dre national, en fédérations de mé-
tier ou d'industrie. D'autre part, la 
très grande majorité de Syndicats ou 

Fédérations sont groupés suivant 

leurs tendances et leurs doctrines en 
trois grandes confédérations : 

La Confédération Générale du 

Travail, qui s'efforce à la fois, d'ob-

tenir progressivement, par des ré-

formes législatives l'amélioration du 
sort des travailleurs et d'accroître 

le rôle des syndicats dans la vie éco-

nomique et sociale ; 

La Confédération Française des 

Syndicats Chrétiens qui trouve la 

base de sa doctrine clans les Encycli-

ques pontificales ; 

Et la Confédération Générale du 

Travail Unitaire, de tendance révo-

lutionnaire et rattachée plus ou 

moins au parti communiste. 
En dehors de ces très grandes 

confédérations, il existe un certain 

nombre de syndicats autonomes de 

tendances diverses et la Confédéra-

tion des travailleurs intellectuels qui 
comprend, à côté d'une majorité de 

travailleurs indépendants, un certain 

nombre de salariés. 

Une statistique du Ministère du 

Travail, dont les chiffres remontent 
au 1er Janvier 1930, indiquait l'exis-

tence de 6.666 syndicats ouvriers 

groupant 1.237.223 adhérents, 

La C. G. T. comprend environ 
900.000 syndiqués dont une très forte 

proportion de fonctionnaires et tra-
vailleurs des services publics de toute 

nature. 

Au sein de la C. G.- T., la Fédéra-

tion du Livre groupe 18,5 0/0 des 
salariés de cette industrie ; celle des 

cuirs et peaux, 13 0/0 ; celle des 

métaux, 5,4 0,0 ; celle du bâtiment, 
5 0 0 ; celle des vêtements, 4,5 0/0. 

Les inscrits maritimes, les dockers 

et les mineurs sont syndiqués dans 
une proportion égale ou supérieure 

à 25 0.0 ; le textile n'est syndiqué 

que dans une proportion de 5 0 0. 

La Confédération . Française des 

Travailleurs Chrétiens a fourni au 
Conseil National Economique le chif-
fre détaillé de ses effectifs qui s'é-

lèvent à 154.950 adhérents dont 

43.200 appartiennent à la Fédération 
des employés et 36.500 à la Fédéra-

tion des cheminots. Le textile, les 
mineurs et la métallurgie ont des 

effectifs allant de 14.800 à 8.000 

unités. 
On ne connaît pas les effectifs 

exacts de la C. G. T. U. 

Mais dans l'ensemble, les salariés 
' français ne sont syndiqués que dans 

une faible proportion qui, au to-

fal, n^excède pas 10 à 12 0 0, pro-

port jôn "dans laquelle sqnt dja'jljeurs 

compris les fonctionnaires. 
Quant aux Syndicats ouvriers agri-

coles, la Statistique Officielle, à la 

date du 14 Janvier 1930, en comptait 
371 groupant 30.996 membres, par-

mi lesquels on comptait une part 

importante de pêcheurs. Or, il existe 

2.324.190 salariés agricoles. 

Le mouvement syndical en Fran-
ce,' s.'il ' est vrai 'qu'il manifeste une 

grande activité n'a pas, qn le.' voit, 
à beaucoup près la ' même ampleur 

qu'en Angleterre par exemple. Il est 

loin de grouper, même actuellement 
l'unanimité des travailleurs français. 

E. N. 

Le Googpès Mutualiste Interdépartemental 

s'est tenu Dimanehe à Entrevaux 

Dimanche dernier, à 6 heures, les 

délégués des Sociétés de Secours 
Mutuels de notre ville, celles des 

hommes et des femmes, prenaient la 

direction d'Entrevaux ou avaient lieu 

les assises du Congrès Mutualiste 
Interdépartemental. A leur arrivée, 

à 10 heures, ils étaient reçus par les 

mutualistes de cette pittoresque ville 
qui leur souhaitait la bienvenue. 

Rien ne laisse à désirer dans cette 

réception. Chaque groupe a son gui-

de, vrai cicérone. Nous pouvons ad-

mirer ainsi, en détail, tout le pitto-
resque de ce remarquable pays" : le 

pont-levis, son admirable église per-

chée comme un nid d'aigle, son cé-

lèbre fort. 

Entrevaux s'est éveillé ce matin 

dans sa parure de fête pour recevoir 

les congressistes de la mutualité. 
Drapeaux et guirlandes multicolores 

couvrent ses murs et il semble que 

le Var lui-même a, pour la circons-

tance un murmure plus doux. Notre 

cité, plaquée contre un rocher aride 
autant qu'abrut surmonté de son fort 

entourée de ses remparts puissants 
dont le pied baigne dans la rivière, 

avec ses maisons aux toitures gri-

sâtres ne semblant faire qu'un, tant 

elles sont tassées les unes contre les 

autres, fait penser au célèbre carré 
napoléonien. C'est ainsi qu'elle a pu 

résister aux cruelles attaques de la 

nature et du temps. 

N'est-ce pas là un exemple frap-

pant de la mutualité : « se grouper 

pour se défendre ? » 

Dès que l'on franchit le pont-levis 

pour pénétrer dans la ville, on a 

l'impression qu'il va surgir du coin 
des rues d'antiques archers. Mais 

non ! Point de visages farouches, 

au contraire : de charmantes demoi-

selles au gracieux sourire viennent 

vous offrir la cocarde des jours de 

fêtes. 

La place du Pont est en mouve-
ment, autos particulières et autocars 
ayant amené les congressistes sont 

rangés avec ordre. Les délégués des 

différentes sociétés de secours mu-

tuels sont venus nombreux malgré 

le mauvais temps. Ils sont reçus par 

des membres du bureau et du comité 
d'organisation de la Mutualité Entre-

valaise. 

LA SEANCE 

Un coup de bombe. C'est le si-

gnal du rassemblement à la mairie 

pour le congrès. M. Panier, le dé-
voué maire d'Entrevaux, remercie les 

membres du congrès et particulière-

menf tymç Massot-Deyeze, d'avoir 
choisi çette ville pour la tenue des 
assises mutualistes. Mme Massot-De-

vèze ouvre le congrès et en fait le 

rappport moral. M. Richaud, secré-
taire général, souligne que les pou-

voirs publics devraient apporter une 
aide plus efficace aux sociétés de 

secours mutuels. Il invite les con-
gressistes à propager autour d'eux 

l'idée mutualiste. M Autr.an, vice-
président 'de; l'tjnjon Mutualiste des 

Basses-Alpes, fajt qn historique très 
intéressant de la mutualité dans les 

Basses-Alpes. M- Guggia, vice-pré-

sident de la Fédération Interdéparte-
mentale de la Fédération de Nice 

parle des services de la Fédération 

Interdépartementale auxquels doivent 

adhérer les sociétés de secours mu-
tuels des Basses-Alpes. 'M. Ginesy, 

administrateur de la Fédération In-

terdépartementale définit les avan-
tages de la Caisse Chirurgicale. M. 

Arène, président de la section dé-

partementale agricole des Alpes-Ma-

ritimes fait le parallèle entre les as-

surances sociales agricoles et les so-
ciétés de secours mutuels. C'est au 

tour de M. Massé, administrateur 

de la Fédération Interdépartementale 

de dire ce qu'est l'assurance invali-
dité et le régime agricole. Les lois 

sociales et les anciens combattants 

sont traités par M. Guérin, président 
de l'Amicale des Mutilés et Com-

battants de Cuers, président de la 

Société de Secours Mutuels de Cuers. 

M. Dalo, directeur des services de la 

Fédération Interdépartementale jette 

un cri d'alarme dans « la mutualité 

en danger », et, avec sa maîtrise 
et sa verve habituelles, M. Bernard, 

secrétaire général de l'Union Mu-
tualiste du Var, directeur du Grand 

Conseil de la Mutualité, termine par 

les conclusions générales et les vœux 

du congrès. 

AU MONUMENT AUX MORTS 

Le cortège se forme pour la vi-

site au monument aux morts de la 

guerre. Deux magnifiques gerbes y 

sont déposées, l'une au nom des con-

gressistes, l'autre par la société En-

trevalaise. M. Don, président, de-

mande une minute de silence. Un 

choeur sous la direction de M. Clary, 

entonne un hymne mutualiste. Com-
me il fait assez lourd, c'est avec une 

hâte toute naturelle que l'on se di-

rige vers la place Charles-Panier, 

où un apéritif d'honneur est offert. 

LE BANQUET 

Midi a sonné depuis longtemps 
lorsque nous pénétrons dans la vaste 

salle de l'Hôtel Vauban pour le ban-

quet. A la table d'honneur pren-

nent place les personnalités. Nous y 

remarquons ; MM. Charles Panier, 
maire d'Entrevaux ; le sénateur An-

dré Fionnorat, ancien ministre ; le 

sénateur de Courtois, président du 

Conseil Général ; le docteur Gardiol, 

député ; le secrétaire général des 
Basses-Alpes, représentant M. le pré-

fet ; Mme Massot-Devèze, présidente 

de l'Union Mutualiste Bas-Alpine ; 
le colonel Charton, vice-président de 

la Fédération des Alpes-Maritimes, 

représentant M. le docteur Grinda, 

ancien ministre et tous les présidents 

des Sociétés de Secours Mutuels. 

Le repas est exquis et le vatel est 

à féliciter. Des discours ont été pro-

noncés par M. Panier, Mme Massot-

Devèze ; MM- |e colonel Charton ; 
Guérin ; Bernard ; Dalo ; Camolli ; 

M c Vineent ; Ayguier ; Gardiol, dé-
puté ; de Courtois, sénateur ; Hon-

norat ; Leday, représentant M. le 

préfet. 

Et tandis que beaucoup prennent 

le chemin du retour, dans la vaste 
salle de l'Hôtel Vauban, transfor-

mée eu salle de danse, \à, jeunesse 

s'amuse follement ' au son. endiablé 

d'un orchestre, 

Nous terminons en félicitant et 
rendant hommage à leur dévouement 
les organisateurs de cette inoubliable 

journée pleinement réussie. 

B. 

DeU^ Discours 

Utiles 

Dimanche dernier, comme la plu-
part des autres dimanches, on a 

prononcé dans le pays un assez 

grand nombre de discours. Ne nous 

plaignons pas de cette habitude, qui 
est parfois .instructive. 

Cette fois, on a entendu deux mi-

nistres radicaux-socialistes : M. Her-

riot, ministre d'Etat, et M. Maupoil, 
ministre des Pensions. 

M. Herriot a fort bien indiqué que 

les décrets-lois comportaient . quel-
ques erreurs et qu'il faudrait les ré-

parer dès que possible, mais le 

président du parti radical-socialiste a 
affirmé qu'aucune autre politique 

n'était possible, hormis celle à la-

quelle il s'est courageusement as-

socié. On n'a pas été étonné de voir 

M. Herriot évoquer surtout la néces-

sité de rendre à l'Etat son indépen-

dance financière. Quand un gouver-

nement n'a pas de budget équilibré, 
la moindre échéance l'oblige à re-

courir au crédit et parfois ce recours 

n'est obtenu que par de regrettables 

concessions à des oligarchies finan-

cières que la tradition républicaine 
a toujours combattues. En rendant 
l'Etat libre de ses mouvements, on 

fait plus pour le régime que n'en 

font les démagogues obstinés. 

Les paroles de M. Maupoil ont fait 
dimanche écho a celles de M. Her-

riot sur un autre point. L'honorable 

ministre des Pensions a dit que les 

citoyens français ne vivent certes pas 

des jours heureux, mais il est incon-

cevable, pour le plus grand nombre 

d'entre eux, que les caisses publiques 

puissent un beau jour être fermées 

faute d'argent. Depuis si longtemps, 

on a pris l'habitude d'y puiser de 

diverses manières qu'on les croit iné-
puisables. Or, elles sonnaient le vide 

en juillet. C'est là le fait brutal, 
incontestable. 

Dans le discours, résumé plus haut 

M. Flerriot n'a pas caché qu'il trou-

vait quelque consolation à la pensée 

du discrédit qui s'attacherait à lui 

et à ses collègues, si au lieu d'agir, 

ils s'étaient contentés, ainsi que beau-

coup de ses prédécesseurs, à attendre 
les événements. Les événements au-

raient simplement dépouillé intégra-

lement ceux à qui a été demandé un 

sacrifice limité et qui sera tempo-
raire, si la discipline nationale per-

met de rétablir définitivement sur 
des bases solides l'Etat rénové. 

Le devoir des hommes d'Etat — 
c'est encore M. Herriot qui l'a dit 

— est d'avoir égard à l'intérêt géné-

ral plus qu'à leurs intérêts person-
nels. On admettra sans peine que 

ceux qui gouvernent actuellement le 
pays auraient préféré remplir en 

d'autres circonstances ces fonctions, 

habituellement recherchées, mais de-

vant lesquelles, cette fois, chacun se 
dérobait. Et cela est vrai pour M. 
Herriot plus encore que pour qui-

conque, Car il lui eût été facile d'at-

tendre que son heure revienne, à 

supposer qu'il le souhaite, à l'abri 
des récriminations et des coups. 

lie Congrès Radical 

En Octobre du reste, doit se tenir 

à Paris le Congrès du Parti radical 
et radical-socialiste, qui aura son mot 

à dire. Le jeu loyal de .la politique 

exige d'attendre ces assises pour 
prendre décision. 

Que sera ce congrès ? Que don-
nera-t-il ? 

Bataille politique ? Certes» mais 

dont l'issue est plus que douteuse. 

Le Président Herriot et ses amis 

n'ont nullement perdu l'espoir de ra-
mener le parti dans sa tradition gou-

vernementale et de l'arracher 'aux 

manœuvres enveloppantes du front 
populaire animé par les commu-
nistes. 

Certes il serait vain de vouloir 

nier le fossé profond qui sépare M. 

Edouard Herriot de M. Edouard Da-

ladier et il est probable que le Con-

grès d'octobre donnera lieu à un 

duel sans merci des deux léaders 
du parti radical. 

Mais bien fin qui pourrait d'ores 

et déjà pronostiquer du résultat. La 
bataille se mènera certainement dans 
la coulisse. Certes M. Herriot a dé-

claré officiellement qu'il ne serait 
pas candidat à la présidence du parti, 

cependant si le Congrès votait à une 

grande majorité un ordre du jour 

qui ne désavouerait pas formellement 
le gouvernement de M. Pierre Laval 

et sa politique des décrets-lois, on 
verrait très difficilement M. Edouard 

Daladier pouvoir accepter la prési-
dence du parti. 

D'ARTAONAN. 

Taehez moyen de faire 

en « Sf)ort » 

« Le Prince de Galles 
« approuve le port du 

« Short pour le tennis. » 

Le Prince de « Galles » n'est pas 

Très mauvais, comme on l'insinue, 
11 le prouve dans bien des cas 

En veillant à notre tenue. 

Exemple, qui n'est pas d'hier 

C'est lui qui mit en belle place 

Notre pantalon à « revers » 

Qui depuis lors garde la « face ». 

Aujourd'hui, joueurs de raquette, 

Le geste lui semble opportun 

De conseiller votre toilette. 

Alors au « Short » il en fait un. 

Donc sur le court nous ne verrons 
Que culottes qui le seront. 

La chose nous paraît heureuse, 

Pour tous, pour les ardents joueurs 
Et, c'est l'avis d'un spectateur, 

Surtout pour les belles joueuses. 
ir-

A propos, Messieurs, je souhaite, 
Je crois que nous serons d'accord, 

Qu'une tenniswomen parfaite 

Tout autant d'esprit que de corps 
Vous envoûte et vous jetté un... Short. 

Ah ! quel beau vêtement de sport 

Et qui donne à toute plastique 
Une allure très artistique. 

On dit même que... l'art en Short. 

Pourtant, c'est très désagréable, 
Il évoque aussi des malheurs. 

Admire un short, ami lecteur, 
Mais après verse quelques pleurs 

Sur celui du contribuable. 

Ici s'arrête mon essor, 

J'affirme à nouveau l'élégance 

Lorsqu'ils sont féminins, des shorts 
Leur charme alors rien ne l'égale 

Et « Tennis soit qui mal y pense » 

Comme dit le Prince de Galles. 

Voilà donc ma chanson finie 

Et maintenant j'ai grande envie 
Que vous m'applaudissiez, alors 

Saluant bien bas à la ronde, 
Souriant comme la Joconde, 

Marchant à reculons, je... Short ! 

- . Léon TERRAT^ 
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Le Rondel da Départ 

Tous les jours nous pleurons un peu. 
La larme court sous la paupière'. 

Un jour c'est Paul, un jour c'est Pierre 

Qui s'en va vers l'horizon bleu. 

L'un dit : au revoir, l'autre adieu. 

Avec un regard en arriètc. 

Tous les jours nous pleurons un peu, 

La larme court sous la paupière. 

Et l'on quitte notre chef-lieu 

L'œil rempli de notre lumière, 
Le muscle dur comme une pierre, 

Le cœur brûlant d'un tendre feu. 
Tous les jours nous pleurons un peu. 

Georges GEMINARD. 

Lettre ouverte 
A MON AMI 

TITIN BRISEMOTTE 

Sisteron, le 28 Août 1935. 

Cher Titin, 

Devant ma fenêtre je contemple 

le ciel encore gris, ça me donne les 

idées mauves. Comme toi je suis 

un homme de soleil, de clarté. Il 

me semble que si j'habitais les bru-
mes du Nord, je deviendrais triste 

incurablement et peut-être enragé, 

avec des envies de mordre. La cloche 
de la Cathédrale tinte des coups qui 

devraient être gais, elle sonne pour 

un mariage. Mais, sous ce ciel bas, 

ils résonnent sans gaieté. 

Qu'y faire ? Rien ! Voilà une des 

choses que la science humaine n'at-

teindra jamais', faire la pluie Ou le 

beau temps, à volonté. Pauvre hu-

manité, elle a encore fort à faire 

et la route qui la mène vers la 

perfection est encore longue. Tant 
que les grands quotidiens ne seront 

pas obligés de se transformer eu 

journaux pour rire, l'humanité am-

bulante et souffrante sera fort à 

plaindre. 

Or la lecture des quotidiens n'ap-

porte à ma pensée, ou à ma rate, 

ni le rire dilatant, ni le sourire re-

posant. 

Dans un seul numéro, voici quel-

ques titres : L'Administrateur et le 

fondé de pouvoir du Crédit Commer-

cial et Financier, passeront en cor-

rectionnelle. Ces deux-là ont commis 

des abus de confiance s'élevant à 

quatre millions. 

— Le Scandale du Crédit Munici-

pal de Strasbourg. — Les objets dé-
posés en nantissement étaient vendus 

à vil prix à des amis. Ce Crédit Mu-

nicipal comme celui de Bayonne était 

administré par une véritable bande 

noire. 

— L'affaire des fraudes du Havre. 
— Là, une véritable organisation, 

composée de transitaires emplovés 

des douanes et commerçants marrons 

extorquait à l'Etal des sommes consi-

dérables, en s'éxonérant des droits 

d'entrée en tout pu en partie. 

On dit qu'un clou chasse l'autre. 

Ici dans notre pauvre France ce sont 

les scandales qui se rendent le même 
service. Les scandales anciens ne 

sont pas encore liquidés qu'il en 

surgit d'autres qui font oublier les 

précédents. 

La moralité baisse de plus en plus. 

Sotis prétexte de neutralité on a cru 

devoir abandonner dans l'enseigne-

ment d'Etat, l'instruction morale de 

la jeunesse, celà nous donne des gé-
nérations inconsciemment amorales. 

D'où la chaîne ininterrompue de 

scandales grands et petits, de faits 

simplement délictueux ou criminels 

dont les journaux sont emplis. 

Je cherche, parmi tous ces titres , 

ou sous-titres, si je ne trouverais pas 

quelque chose de gai, le rayon de 
soleil désiré. Je vois des colonnes 

entières nous entretenant des démê-

lés Italo-Anglais à propos de la guer-

re que Mussolini s'apprête à faire 

à l'Ethiopie. Celà me fait quand mê-

me un peu sourire. Non pas que je 

désapprouvé l'Angleterre de cher-

cher à empêcher cette guerre, non, 

je suis trop l'ennemi des guerres, 
mais ce sont les faux prétextes que 

l'Anglais donne de son action. La 

Vérité, la seule, c'est que Mussolini 

en cherchant à s'emparer de l'Abvs-

sinie, dérange les plans africains de 

Messieurs les Anglais. Il sied mal à 
la première puissance coloniale du 

monde de vouloir empêcher les Ita-
liens de prendre l'Abyssinie, comme 

nous avons pris nous-mêmes la Tu-

nisie, l'Algérie, le Maroc, etc., pour 

y déverser le trop plein de notre 

population. 
Chacun chez soi est une belle de-

vise, mais les peuples qui sont trop 

et ne peuvent plus vivre chez eux 

où ils sont à l'étroit, répandent leur 
trop plein chez les voisins. Et si ces 

voisins sont incapables de défendre 

leur chez eux, ils sont bientôt dé-

possédés. 
Je n'approuve pas, Titin, je cons-

tate et je pense à la France qui ne 

fait plus d'enfants et qui, si elle ne 
réagit pas, sera tôt ou tard absorbée 

par les peuples prolifiques : Alle-

mands ou Italiens, à moins que ces 

peuples eux-mêmes, finissent par pra-

tiquer : le fils unique. 
Ah ! tiens, un sourire, en voyant 

un titre : Le mariage de Mlle José 

Laval avec le Comte de Chainbruu 
a été célébré hier, à Paris, en l'Eglise 

Sainte-Clotilde. Grand mariage, on 

cite de bouche à oreille le chiffre de 

la dot de Mlle Laval, çà dépasserait 

le gros lot de la Nationale, je souris, 

parce que je pense que M. Laval, 

dont je ne nie pas la valeur, est ce-

pendant sorti de la sociale, comme 

tant d'autres. Je pense qu'il peut, 

comme tant d'autres gonfleurs de 

peuple, donner à sa fille un Comte, 

qui n'est pas un conte « dé Mesté 
Arnaùd > et mettre dans son saquet 

quelques billets qui ne devront rien 

aux décrets-lois. 
Et alors, Titin, je souris, je ris 

même. Ah ! ah ! ah ! Le voilà le 

fait pour rire ! 

L. SIGNORET. 

Chronique Locale 

et ltég'ionale 

SISTERON 

Variétés-Théâtre. — Nous annon-

çons avec plaisir la venue aux Va-

riétés-Cinéma d'une excellente trou-

pe qui viendra donner ce soir sa-
medi, une représentation de gala, 

avec un programme artistique et mu-

sical comportant des sélections sur 

les opéras et opérettes comiques ai-

mées du public, parmi lesquelles 

nous relevons Les Noces de .lean-

ntl'.c, charmant opéra comique. Tou-
tes ces sélections seront interprétées 

par des artistes de nos premières 

scènes et méritent d'être entendus. 

l Espérons que notre public se ren-

dra nombreux à cette soirée qui pro-

met d'être des plus attrayantes et 

qui est certainement de tout premier 

ordre. 

La semaine prochaine, aux Varié-

tés-Cinéma, reprise des séances : au 

programme : L'Auberge du Petit 

Dragon, opérette. 

Les Grandes Manoeuvres. — De 
grandes manœuvres ont commencé 

dans la région située entre. Gap, 

Laragne et Sisteron. Y prennent part 

les troupes de la 27° division d'infan-

terie qui seront au complet dans 

quelques jours sous la direction des 

généraux Godfroy, commandant la 

27- division d'infanterie, et Dente, 

commandant la 54 e brigade d'infan-

terie. 

Lé général Gamelin, chef d'état-

major général de l'armée assistera 

à une partie de ces manœuvres qui 

se dérouleront jusqu'au 14 Septem-

bre. 

Ainsi qu'on peut le remarquer ces 

mouvements de troupes s'arrêtent 

juste aux portes de Sisteron, c'est-à-

dire que nous ne les verrons pas 

dans notre ville alors qu'elle peut, 

mieux que les petites communes voi-

sines, leur offrir le logement soit 

pour les officiers, soit pour la troupe 
et même les ravitailler sur place. 

Le commerce local, qui a tant be-

soin d'appoints pour subsister par 

ces temps de calme, regrettera cette 

abstention, car chacun de nous sait 
que lorsque l'époque des grandes 

manœuvres arrive, les villes compri-

ses dans l'horaire des troupes béné-

ficient des dépenses que font les 

soldats à l'avantage de tout le com-

merce local. 

Sisteron, une fois de plus est tenu 

à l'écart de ces avantages pécuniai-

res. Evidemment, me disait l'autre, 

il est marqué en haut lieu au crayon 

rouge. 
Et on l'a bien vu 

Chiffre d'Affaires. — La percep-

tion du chiffre d'affaires aura lieu 
Mardi 3 Septembre dans les condi-

tions habituelles. 

Amicale des Mutilés A.C. et V.G. 

— Nous informons les adhérents à 
notre Amicale que le Décret-Loi du 
16 Juillet réduisant le supplément 

temporaire alloué aux bénéficiaires 
de pensions de la loi du 31 mars 1919 
non titulaires de la carte de combat-

tant et leurs ayant cause, ne sera 
pas applicable aux Veuves, Orphe-

lins et Ascendants. 

Il n'y a donc pas lieu de tenir 
compte de certaines informations en-
gageant les intéressés à constituer 

des dossiers pour établir les droits 
éventuels à la carte du combattant 

des militaire décédés avant l'insti-
tution de cette carte en vue d'en 

solliciter l'attribution. 

Le Président : COLOMB. 

Travaux Forestiers. — Depuis 

environ deux mois deux équipes de 

travailleurs recrutés parmi les sans-
travail locaux, de la région et d'ail-

leurs, sont occupés par l'administra-
tion des Eaux et Forêts à la construc-

tion ou à l'amélioration des routes 

dans des bois soumis au régime fo-
restier. Ces travailleurs étaient sur-

veillés par des brigadiers forestiers 

du triage de Sisteron. 

Une équipe travaillait dans les bois 
de Valbelle à la construction d'une 

route dont l'aboutissant aurait été 

sa jonction avec celle qui mène à 

Lure qui elle même aboutit à celle 

de St-Etienne-les-Orgùes. 
La deuxième équipe travaillait 

dans le bois d'Authon à la prolon-

gation d'une route allant jusqu'à 
Mellans, route que tous les conseil-

lers généraux du Canton de Sisteron 

promettaient de terminer sans y par-
venir. Cette route, une fois termi-

née, aurait facilité les relations de 

la région avec Digne et avec Sis-

teron. 
Ces travaux qui occupaient envi-

ron 150 à 180 travailleurs ont cessé 

depuis hier pour raison d'économie. 

Nous ne savons à quel point sont 
arrêtés ces travaux, mais il parait 

que la route conduisant à Mellans 

aurait encore une distance de 1500 

mètres pour être terminée. Si cette 

partie de route reste inachevée elle 

ne sera jamais reprise parce que 

on n'y reviendra pas. C'est donc à 
regretter car avec quelques mille 

francs de plus on la terminait et elle 

aurait rendu de signalés services aux 
habitants de cette région qui depuis 

de longues années réclamaient son 

achèvement. Ce sera donc de l'argent 

mal employé et peut-être perdu car 

nous savons par expérience que lors-, 

que un chantier est interrompu pour 
un motif quelconque il est repris 

difficilement et bien souvent il ne 

l'est plus du tout 
Pour nous convaincre de ce que 

disons, jetons un coup d'oeil sur les 

usines de Météline, dont la construc-

tion coûta plusieurs millions, fut ar-

rêtée, jamais reprise et depuis des 
années elles sont laissées aux intem-

péries qui les détériorent et les ren-
dent inutilisables. 

C'est comme cela que nous tra-

vaillons en France-

Mariages et Bonnes Œuvres. — 
A Loccasion de divers mariages cé-
lébrés à la mairie de Sisteron du 20 

au 28 Août courant il a été versé 

les sommes suivantes : 
Mariage Paulus Caïtucoli et Jean-

ne Ayasse, 80 francs au profit des 
vieillards indigents de l'Hôpital à 

titre d'argent de poche. 

Mariage Antoine Ranucci et Odila 

Bernard, 20 francs au profit de la 

Société du Sou de l'Ecole Laïque. 
Mariage Albert Laprapt et Marie-

Rose Brémond, 25 francs au profit 
de la Société du Sou de l'Ecole Laï-

que et 25 francs à distribuer aux 

vieillards indigents de l'Hôpital à 

titre d'argent de poche. 

Nos remerciements et meilleurs 

souhaits aux nouveaux époux. 

Beau Geste. — A l'occasion du 
mariage de sa fille, Mademoiselle 

Jeanne Ayasse, avec M. Paulus Caï-

tucoli, M. François Ayasse, ancien 

Combattant, à Sisteron, a versé dans 
la Caisse des Mutilés et A. C. de 

notre ville la somme de 50 francs. 

La Commission de l'Amicale en 

enregistrant ce généreux geste adres-

se à Mme et M. Ayasse ses sincères 
félicitations, tandis que ses vœux de 

bonheur et de prospérité accompa-

gnent les jeunes époux dans leur 

lune de miel. 

A louer 
présentement DEUX FERMES avec 

MAISON d'Habitation. 

Se présenter chez M""' ROMAN 

Château de Servoules, SISTERON. 

Cyclisme. — C'est par un temps 

affreux que s'est couru, dimanche 

dernier, le Grand Prix Cycliste de 

la Ville de Laragne. Parmi les enga-
gés venus de toutes les régions, nous 

avons relevé le nom de notre jeune 

coureur local Chastel, et c'est avec 

plaisir que nous tenons à le féliciter 
pour cette brillante course où il réus-

sit à inscrire son nom pour la troi-

sième place. 

Jeudi, Chàstel s'est embarqué à 
Marseille pour accomplir le Tour de 

Corse, course cycliste organisée par 

notre grand confrère « MarscHIc-

Maiin ». Encouragé et envoyé par 

quelques amis sportifs, Chastel saura 

montrer ses qualités et donnera sa-

tisfaction à tous ses admirateurs. 
Nous tenons à féliciter les géné-

reux mécènes pour le geste sportif 

qu'ils viennent d'accomplir en aidant 

Chastel à participer à cette grande 

randonnée. 

FOIRE. — Que dire d'une foire 

qui commencée par beau temps se 

termine dans l'après-midi par deux 

averses successives qui dérangent sa 

tenue et arrêtent toutes les transac-
tions ? Qu'elle est presque manquée 

et qu'elle continue la série des foi-

res qui depuis le début de l'année 

ont toutes eu lieu par temps de pluie. 

Si ce n'avait été cette contrariété 

la foire de Saint-Barthélémy aurait 

été assez bonne par l'affluence de 

visiteurs qui sont venus chez nous. 
Les marchands ambulants de toute 

sorte étaient venus aussi nombreux 

puisque leurs installations allaient 

sans interruption du portail à la cais-

se d'Epargne. Evidemment nous ne 

pouvons empêcher aucun déballage 

de faire ses affaires, mais que l'on 

reconnaisse avec nous que leur nom-

bre, leur multiplicité nuit au com-

merce local qui supporte lui, la plus 

lourde charge des impôts et alimente 
pour une grosse part le budget mu-

nicipal. Il nous semble qu'à ce point 

de vue on pourrait faire quelque 

chose pour les commerçants locaux 

qui ont cependant droits à certains 

égards. 
Voici la mercuriale de cette foire: 

Bœuf, 3 ; veau, 4 ; vache. 2.50 : 

moutons, 3.75 à 4 ; agneau, 5 à 5.50 ; : 

porcs gras, 4 ; poulets, 22 à 30 la 

levreaux, 40 ; lièvre, 40 à 45 ; lapin 

des champs, 8 à 10 ; perdreaux, 10 

à 12 ; pigeons, 7 à 8 la paire ; lapin 

5, le kilog ; blé, 65 ; avoine, 40 ; 

sainfoin, 80 à 85. 

La Chasse. — L'ouverture de la 

chasse n'a pu, par suite d'une forte 

journée de pluie, être faite comme 

les autres années par soleil resplen-

dissant comme il en est au mois 

d'Août. Ce fut une ouverture mouil-

lée qui contraria fortement chiens 
et chasseurs. Aussi les exploits cy-

négétiques n'ont pas eu le brio cou-

tumié et la chronique ne dit pas si 

de beaux coups de fusils rapportè-

rent gros. 
Puisque le temps se met au beau 

souhaitons pour demain une meil-

leure chasse aux chasseurs qui iront 

chasser. 

Chasseurs... 

Les Gaftoaehes Standard 
en acier et carton 

Les Fusils et Gartouehes 
Yerney-Carron 

sont en vente chez : 

BOCCARON 
— Rue Droite SISTERON -

La Température. — Nous ne som-

mes point favorisés des Dieux. Alors 

que la saison touristique battait son 

plein dans notre région, des jour-

nées de pluies dilluviennes sont ve-

nues l'interrompre. Ce fut pendant 
3 jours des rafales d'eau qui s'a-

battirent chez nous. 
Il n'y eut certes aucun dégât mais 

les arbres fruitiers ont bien été se-
coués et les fruits jonchent le sol 

nombreux. 
Mais l'hiver n'est point venu, il 

y aura encore de beaux jours, car, 

d'habitude le mois de Septembre est 

de toute beauté et les touristes vien-
nent encore chez nous se reposer 

avant de reprendre le joug. 
Puisque les écluses célestes se sont 

vidées espérons du beau temps avant-

la venue de messire hiver. 

Appel aux Commerçants. — La 
Chambre de Commerce de Digne 

et des Basses-Alpes, désireuse de ré-
pondre, dans toute la mesure actuel-

lement possible, aux suggestions de 

M. le Préfet et de collaborer ainsi, 
pour sa part, à la baisse du coût de 

la vie et à l'œuvre de redressement 
entreprise par le Gouvernement. 

Invite ses ressortissants a réduire 

le plus possible leur bénéfice, no-
tamment en ce qui concerne les den-

rées et- marchandises de première 
nécessité. 

POUR VOS DEMENAGEMENTS... 

adressez-vous à 

GALLiISSIAN A. 
60, Rue Saunerie — SISTERON 

Vous trouverez chez lui plus de 

sécurité pour vos meubles fragiles, 
parce que c'est un Ebéniste qui vous 

les transportera. 

C'EST UNE ADRESSE A RETENIR 

Les Almanachs 1936 de LISETTE, 
de PIERROT, de GUIGNOL et du 

PETIT ECHO DE LA MODE sont 

en vente à la Librairie LIEUTIER, 

où l'on trouvera également un grand 
choix de romans et les œuvres de 
Paul Arène. 

PEINTURE - BADIGEON 

PAPIERS PEINTS 

TRAVAUX A FAÇON 

PRIX MODERES 

<J. BOK^EfOY 
Rue Droite - SISTERON 

CABINET DENTAIRE 

A. SiLYY 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

13, Rue de Provence — SISTERON 

Cabinet ouvert tous les jours 

A partir du ln. Septembre 

Grande liquidation 
de Chaussures en tous genres 

Magasin BEC 
Rue Dioile et Rue Paul Arène 

— o— SISTERON —o-

V/ENT DE PARAITRE 

les horizons de Talpe 
3, Rue de France - GAP (H.-A.) 

Nous avons annoncé en temps op-

portun la prochaine apparition d'une 

revue ayant pour titre : 
LES HORIZONS DE L'ALPE 

elle vient de paraître, éditée à Gap 
présentée sous forme d'un opuscule 

elle est illustrée et comprend des 

articles littéraires signés des meil-

leurs auteurs gapençais. 

Voici le Sommaire du 1 er N° : 

Préface, par François d'Hermat ; 
Sur le rôle essentiel de la poésie, 

par Charles A. Dubois ; 
La Nymphe en robe verte, par A. 

Berthol'; 
Les deux besoins de l'homme, par 

Gaston Brin ; 
Nos poésies, par Alphonse O, ; 

Reynaud C. ; C. A. Dubois .;i A. 

Berthol ; 
La Montagne, par Germaine 

Jouve ; 
L'Esprit Littéraire, par Armand 

Zinsch. 

Le Numéro : 2 frs 50 

En vente à la Librairie PASCAL-

LIEUTIER à SISTERON. 

A vendre 
un FUSIL percution centrale cali-

bre 12 ; 

une CARABINE 12 m/m ; 

CHIEN de Chasse Courant. 

Le tout 500 Francs. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

© VILLE DE SISTERON
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SISTERON - JOURNAI: 

Etat - Çïvîl 
du 23 au 30 Août 

MARIAOES 

Ooulhot Raymond Félix Pierre, as-
sureur, domicilié à Sisteron et Jo-
séphine, Françoise, Faure, sans 
profession à Sisteron. 

Laprat Albert Joseph Jean, mécani-
cien à Sisteron, et Brémond Marie 
Rose Léoncie, sans profession à 
Sisteron. 

Ranucci Antoine Gustave Aimé, élec-
tricien, demeurant et domicilié à 
la Seyne-sur-Mer, et Bernard Odila 
Yvonne, sans profession à Sisteron 

Caïtucoli Paulus Charles Louis, Ins-
pecteur d'assurances, domicilié à 
Sisteron, et Ayasse Jeanne Anne-
Marie, sans profession, demeurant 
et domiciliée à Sisteron. 

DÉCÈS 

Victorine Marcelline Chaussenq, Veu-
ve Nevière, 83 ans, La Coste. — 

Marie Augustine Gravier, épouse 
Barthélémy, rue Saunerie. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

NAISSANCES 

Néant. 

REMERCIEMENTS 

Madame Veuve BRUNET, Mon-
sieur BRUNET Louis, les familles 
S1LVY, AILHAUD, DELAUP, COT-
TON. LANTERON, BREMOND, 
RAYNAUD et RICHAUD, remer-
cient sincèrement tous les parents 
amis et connaissances, des marques 
de sympathie qui leur ont été témoi-
gné à l'occasion du décès de 

PIERRE BRUNET GUILLAUME 

leur époux, frère, beau-frère, oncle 
et cousin, décédé à Sisteron, dans sa 
65me année. 

Vieux Journaux 
A VENDRE, S'adresser à l'Impri-

merie LIEUTIER à Sisteron. 

■Si voas souffrez, 
d'une AFFECTION quelconque 

DE L'ESTOMAC, DU FOIE 

— DE L'INTESTIN — 

faites nunuellemfnl une enre ave* 

l'Elixir C. ROI 
/ à base de plantes alpestres J 

qui est MM 

III >.l VI: H II I I II 

r= et IlEGl'X /tTEfcH 

des Fonction* Dlgestlves 

I
II est ttntl nerveux 

et parfait dépuratif J 

C'est un remède qui mérite d'être 

ronuu et qui fuit merveille 

PREPARE PAR 

M. Charpcncl, pharmacies, Slsteran 

■B TOUTES PHARMACIES H 

Grand choix de Romans 
à la Librairie LIEUTIER. 

BANQUE des ALPES 
Ancienne Banque Chah'fand il Caillai 

1 Capital : 6 Millions eiuièremml verses 

Siège Social à CAP : 12, Rte ùrnol 
V TÉLÉPHONE: O.IS ET 1.9? 

AGENCES 

* SISTERON 

BRIANÇON- * 

. EMBRUN 

LARAGNE 

SEYNE-L^S'AiirîÉS 

SAtNTiBONMET 

-
a
VEYNES 

Toutes ofeta Ht BiHflUE et Ce TITRES 

CHANGE 

UCMJON de CflfFfiES-RKTS 

tu sfèîe et dus us Aptes 

^«■■■■■■«BaiS 

COMMERÇANTS ! 

NEGOCIANTS ! 

INDUSTRIELS ! 

POUR COMBATTRE LA CRISE... 

FAITES DE LA PUBLICITE dans 

Sisteron - Journal 
Le plus répandu de la Région — o — 

Consultez-nous 

UNE STATION-SERVICE 

PHILIPS f 
VIENT DE S'OUVRIR • 

• Elle rirai offre toute» 1er 

{iras ties technique» et com-

merciales pour la réparation 

des postet Philip» tous (a? 

rantie et hors garantie: ...Et 

aussi pour l'échange de vo-

tre ancien récepteur con-

tre un nouveau PHILIPS. 

En cas d'ennui consulte»)-

C. FIASTRE et M. SCALA 

Distributeurs Officiels « PHILIPS » 

6, Rue de Provence — SISTERON 

Téléphone 3 et 101 

Si vous voulez des pâtes alimen-

taires garanties pûres semoules de 

blés dûrs vous donnant satisfaction 

au point de vue goût et profit à la 

cuisson essayez 

Les PATES DONZION 
En vente dans les bonnes épiceries 

de la ville. 

LA 

Monographie de Sisteron 
ET 

Jean Pierre L'Oiseleur 
par Maurice MARROU 

sont en vente à la Librairie Lieutier 

25, Rue Droite - SISTERON 

Médecine Pratique 

Les personnes atteintes de bronchi-
tes invétérées, qui toussent et cra-
chent sans cesse, été comme hiver, 
peuvent guérir en employant la Pou-
dre Louis Legras. Ce remède mer-
veilleux, qui a obtenu la plus haute 
récompense à l'Exposition Univer-
selle cie 1900, calme instantanément 
et guérit l'asthme, le catarrhe, l'op-
pression, l'essoufflement et la toux 
des vieilles bronchites. 

Une boîte est expédiée contre 
mandat de 5 frs 25 (impôt compris) 
adressé à Louis Legras, 1 Boulevard 
Henri IV, à Paris. 

à vendre 

JARDIN avec BATIMENT D'HA-

BITATION au quartier du Oand. 

S'adresser à Me BUES, notaire à 

SISTERON. 

OÙVELLEENCBJI 

^ARDOT.DlJfOh! 

lEMEinETO 

Service Régulier 

par Autocars 

SISTERON - DIGNE - SISTERON 

P. BUES, SISTERON — Télép. 0.20 

Sisteron, station : 

Café du Commerce, Télép. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports, 

Boulevard Gassendi, Tél. 0.86, 

HORAIRE 

MatiD 

l r service service 

Sisteron 7 h. Digne 9 h. 

Digne 8 h. Sisteron , 10 h. 

Soir 

3e service 4e service 

Sisteron 13 h. Digne 17 h. 10 

Digne 14 h. Sisteron 18 h. 15 

Prix des places: Sisteron-Digne, 8 frs. 

Les articles de pêehe 
sont en vente à la Librairie 

PASCAL LIEUTIER 

25, Rue Droite - - SISTERON 

P. lu. M. 

Voire retour en Algérie par Marseille 

Vos vacances touchent à leur fin ; 
vous songez au retour. Mais vous le 
voulez, dites-vous, aussi simple et 
agréable que l'aller, pour celà pas-
sez par Marseille. 

Du Dauphiné, de la Savoie, de la 
Franche-Comté, de l'Est de la Fran-
ce, de nombreux trains express et 
rapides vous conduisent à la « Porte 
de l'Afrique du Nord». Ils compor-
tent des voitures directes, avec pla-
ces couchées la nuit et wagon-res-
taurant le jour. 

De Paris, le train paquebot avec 
places de le, 2e et 3e classes et cou-
chettes de le classe, qui quitte la 
gare P.L.M. les lundi, mercredi, ven-
dredi, samedi et dimanche à 21 h. 15 
vous amène le lendemain matin à 
9 h. 13 à Marseille-Joliette. 

Une passerelle à franchir et vous 
voilà confortablement installé dans 
le paquebot de la Cie Générale Tran-
satlantique partant de Marseille les 
mardi, jeudi, samedi et dimanche à 
10 h, pour arriver à Alger le lende-
main à 9 heures. 

Le lundi, le train paquebot assure 
la correspondance avec le bateau de 
la Cie de Navigation Mixte qui part 
à 1 1 h. et arrive à Alger le mardjî 
matin à 7 h. En outre, pendant les 
mois d'Août et de Septembre, vous 
trouverez à Marseille de nombreux 
départs avec service accéléré sur Bô-
ne, Philippeville, Oran et Tunis. 

Billets directs et enregistrement di-
rect des bagages. j 

POUR LA FEMME < 
Toute femme qui aôufrre d'un trouble quel-

conque de la Menstruation, Règles irrcgulières 
ou douloureuses, en avance ou en retard, 
Pertes blanches, Maladies intérieures, Hétrite, 
Fibrome, Salpingite, Ovarite, Suites de Couches, 
guérira sûrement rien qu'en faisant usage de la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
uniquement composée de plantes inoffensives 
jouissant de propriétés spéciales qui ont été 
étudiées et expérimentées pendant de longues 
années. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY est faite 
expressément pour guérir toutes les maladies 
de la Femme. Elle les guérit bien parce qu'elle 

débarrasse l'intérieur de 
tous les éléments nui-
sibles ; elle fait circuler 
le sang, décongestionne 
les organes, en même 
temps qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ 
SOURY ne peut jamais 
être nuisible, et toute 
personne qui souffre 
d'une mauvaise circu-

lation du sang, soit Varices, Phlébites, Hémor-
roïdes, soit de l'Estomac, ou des Nerfs, Chaleurs, 
Vapeurs, Étouffemonts, soit malaises du 

RETOUR D'AGE 
doit, en toute confiance, employer la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
car tous les jours elle guérit des milliers de 
désespérées. 

L» JOUVENCE de l'ABBE SOURY, préparé» aux 
Laboratoires Ma*. DUMONTIER, à Rouan, ■« trouve 
dans toutes les pharmacie*. 

eft vente à la Ltbiaùie LIEUTIER. 

PRIXiU fucon 
Liquide 
Pilules 

{ I O tr. 60 

Bien exiger le véritable 

JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY qui dclt porter 

le portrait de l'Abbé Soury et Wr—rz 7--
en rouge la signature ^tyigaiwggfgs» 

Aucun autre produit ne peut la remplaça 

LA 

nettoie tout» n'abîme rien Elle s'emploie aux 
nettoyages les plus délicats comme les plus 
grossiers. Elle est, en outre, très économique 
parce qu'elle s'emploie en PETITES 
QUANTITES. 

Jean GALVBZ 
LOCATION DE TAXI 

SISTERON TELEPHONE 2 

CREDIT .LYONNAIS 
Capital et Réserves 1 milliard 200 millions 

14-75 Sièges en France et à l'Etranger 

Agence de DIGNE, 28, Bd Gassendi 
Téléphone N- 37 

ft
 I SISTERON, lélép. 113, ouvert le mercredi, 

BUFSCIQA i samedi et jours de foire. 

j Aux MEES, ouvert le Jeudi, 

rattachés ^ BARRE ME — CASTELLANE — SEYNE 

Toutes opérations de banque et de titres. Location de 
compartiment de coffre-forts 

FONDS DE COMMERCE 
IMMEUBLES - VILLAS 
PROPRIÉTÉS - TERRAINS ETC. 

o! 

S'adresser 

en confiance à 

FAGENCE GENERALE des ALPES 

R. GIRARD 
53, Rue Carnot — GAP 

Téléph. 1.10 

COMPAGNIE DES 

Transports CITROEN 
IDES ALPES 

10, Avenue de Grenoble - GAP 

Téléphone 518 

Ligne N° 2 OAP - MARSEILLE 

en correspondance à Gap à 10 h. 45 
avec Corpfsj ■ La Chapellei - (St-Firmin - St-Bonnet et N.-D. de la Salette 
Gap 6 h. Marseille 16 h. 
Sisteron 7 h. Aix 16 h. 45 
Manosque 8 h. 15 Manosque 18 h. 15 
Aix 9 h. 15 Sisteron 19 h. 20 
Marseille 10 h. 15 Gap 20 h. 20 

Ligne N° 4 - GAP -NICE 
Qap 6 h. Nice 13 h. 
Sisteron 7 h. Cannes 14 h. 
Digne 8 h. Grasse 14 h. 30 
Saint-André 9 h. 15 Saint-André 17 h. 15 
Grasse 11 h. 15 Digne 18 h. 15 
Cannes 11 h. 45 Sisteron 19 h. 30 
Nice 12 h. 40 Gap 20 h. 30 

Ligne N° 3 — GAP - CORPS - GRENOBLE 
Qap 6hl5 10h45 15hl5 Grenoble 8 h 15 h 30 
St-Bonnet 6h45 11 h 15 15H45 La Mure 9 h 15 17h 
Corps 7h30 12hl5 16h30 Corps 10 h 15 14 h 15 18h 
La Mure 8h30 17h30 St-Bonnet 11 h 15 h 15 18 h 45 
Grenoble 9h45 18h45 Gap 11 h 30 15 h 45 19hl5 

Ligne N° 1 - CORPS - GAP - BRIANÇON 
en correspondance à Gap — 15 h. 45 avec Marseille - Briançon 

Corps 14 h. 15 Briançon 7 h. 
Saint-Firmin 14 h. 45 Embrun 8 h. 30 
Saint-Bonnet 15 h. 15 Gap 9 h. 30 
Gap 15 h. 45 Gap 10 h. 45 
Gap 16 h. 30 Saint-Bonnet M h. 15 
Embrun 17 h. 30 Saint-Firmin 11 h. 45 
Briançon 19 h. Corps 12 h. 15 

MESSAGERIES A TOUS LES SERVICES 
Devis pour excursions sur demande 

■ 
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~ SISTERON- JOURNSD £ 7T 

Toutes les grandes marques de Poste de T.S.F. 
Radio-Phonos, Tourne-Disques, Lampes, Têtes de Pick-lp adaptables sur tout phono 

CH. FËRAUD - 61, Rue Droite, 

SISTERON (b.-a.) 

Réparation d'appareils de toutes marques — — — 

Un cadeau utile sera offert a tout acheteur d'un poste ou d'une bicyclette 

Les derniers modèles, fabrication MALONY équipés avec les tubes les plus récents, garantis un an 

« Le bon six lampes » Anti-Fading 

musicalité et sélectivité incomparables 

Ebénisterie en ronce de Noyers 

1250 frs 

Modèle luxe avec un réglage de 

Tonalité et un réglage de sensibilité! 

facilitant la réception 

dans des endroits troublés 

1450 frs 

un toutes ondes, repérage instantané 

des stations par nouveau cadran 

négatif, trois gammes de longueurs 

d'ondes 

1575 1rs 

superhétérodyne de grande classe 
permettant la réception des ondes 
de 20 à 2000 mètres, réglages supri-
mant tous les bruits parasites entre 
les stations — — — Accord visuel.. 

1875 frs 

UN RADIO MALONY C'FST LE BONHEUR AU LOGIS 

L'Union de l'expérience et du progrès 

180- RENAULT 1933 

l'Automobile de France 
Marque qui s'impose 

Production des plus puissantes Usines d'Europe 

La meilleure qualité aux meilleurs prix 

Renseignez-vous au 

Garage BUES 
Concessionnaire Régional des Automobiles RENAULT 

Vente, achat, échange, entretien, réparations 

STATION SERVICE moderne, avec Pont Hydraulique 

ATELIER DE REPARATIONS 

le mieux outillé de la Région 

(Abonnements, Tarification des prix) 

Magasin de pièces de rechange 
(Accessoires et Fournitures) 

Place de l'Eglise, SISTERON — Téléph. 18 

IOLUTIONS EPROUVEES 
TOUTE LA il 

LA CELTAQUATRE • 1 Litre 500 • 
La moins chère des conduites intérieur» 

LA MONAQUATRE - 1 Litre 500 -
La voiture d 'affaires et d'agrément 

LA PRIMAOUATRE • 2 Litres 100 -
La pluj brillante des K cylindres 

VIVAQUATRE - 2 Litres 100 • 
La <» Cylindres familiale et économique 

VIVASPORT • 3 Litres 600 -
La célèbre voiture ardente et vive 

VIVASTELLA • 3 Litres 600 • 

LA 

LA 

LA 

LA 
La 6 cylindres familiale au très grand confort 

Cyt. 

Cyl. 

Cyl. 

Cyl. 

Cyl. 

Cyl. 

Cyl. 

Cyl. 

Cyl. 

NERVASPORT - k Litres 800 
La voiture très rapide et très confortable 

LA NERVASTELLA - k Litres 800 • 
La luxueuse voiture de grand tourisme 

LA REIN ASPORT - 7 Litres 100 . 
La plus magnifique voiture de l'époque 

LA VIVASTELLA G" SPORT - 31H.6Q0 
La 6 cylindres super aérodynamique 

LA NERVASTELLA G D SPORT. • 4 m. 8ô6 . 8 c. 
Lu 6 cylindres super-aérodynamique 

VtKtt A est DU- a»»t U coeceoti dft la O 1 A C. «1 bu. H oc h. 4 rAft.lt 
".M ( i« n ^,(ni. a t titan fraWltt a Bot Uiitt. a SILLANCOUttT (l*lb«) *l chtl 

HOS AGfNTt 

L'Imarimtur.QérMt : M.-R. LIEUTIER, 25, Ru* Droite, SISTERON 
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